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Résumé 
Cette étude vise à analyser les trajectoires d'évolution de ces systèmes agroforestiers afin d’identifier les principaux facteurs de 

changement qui les influencent pour leur gestion résiliente et durable dans le domaine soudanien du Togo. Spécifiquement il s’agit de 

: analyser les principaux changements intervenus depuis 1960 ; caractériser les trajectoires d'évolution ; et déterminer les moteurs de 

changement qui pourraient aider à comprendre l'évolution de ces systèmes. Pour collecter les données, la Méthode d’Investigation 

Historico-Sociologique a été utilisée. Ainsi, des entretiens semi-structurés suivant un questionnaire rétrospectif et prospectif auprès des 

agriculteurs et des personnes ressources ont été menés. Une Analyse en Composantes Principales couplée à une Classification 

Hiérarchique Ascendante, a été employée pour étudier les principales étapes de développement de ces systèmes. Bien qu’ayant adopté 

diverses mesures pour favoriser leur adaptabilité, des mutations profondes ont marqué l’évolution de ces systèmes, éprouvant ainsi leur 

limite face à ces enjeux. Les résultats révèlent dans ce contexte d’adaptabilité deux modèles de transition majeurs : un « modèle de 

transition des systèmes agricoles indigènes vers des systèmes extensifs et durables », dominant (47,44%) dans la zone écologique I, et 

un « modèle de transition agroécologique vers des systèmes durables, innovants et résilients », dominant (52,56%) dans la zone 

écologique II. Dans cette dualité de modèle de gestion des agrosystèmes dans le domaine soudanien du Togo, il est crucial d'analyser 

les trajectoires d’évolution et les moteurs de changement pour élaborer des politiques agricoles et environnementales adaptées. Cette 

analyse permettrait de favoriser une transplantation des trajectoires vers une agriculture durable et climato-résiliente, tant à l'intérieur 

qu'entre les zones écologiques. 

Mots clés : Trajectoires d’évolution, dynamiques évolutives, agrosystèmes, transplantation, domaine soudanien, Togo. 

Abstract 
The aim of this study is to analyse the evolutionary trajectories of these agroforestry systems in order to identify the main drivers of 

change that influence their resilient and sustainable management in the Sudanian zone of Togo. Specifically, the aim is to: analyse the 

main changes that have occurred since 1960; characterise the evolutionary trajectories; and determine the drivers of change that could 

help to understand the evolution of these systems. The data were collected using a retrospective and prospective diagnostic survey of a 

sample of farmers, including resource persons, following the Historical-Sociological Investigation Method by means of semi-structured 

interviews. A Principal Component Analysis coupled with an Ascending Hierarchical Classification was used to study the main stages 

in the development of these systems. Despite having adopted various measures to promote their adaptability, profound changes have 

marked the evolution of these systems, testing their limits in the face of these challenges. In this context of adaptability, the results 

reveal two major transition models: a ‘model of transition from indigenous agricultural systems to extensive and sustainable systems’, 

dominant in ecological zone I with 47.44% of the systems surveyed, and an ‘agro-ecological transition model towards sustainable, 

innovative and resilient systems’, dominant in ecological zone II with 52.56% of the said systems. In this duality of agroforestry system 

management models, it is essential to analyse the evolutionary trajectories and drivers of change in order to draw up appropriate 

agricultural and environmental policies, with a view to the possible transplantation of these trajectories for sustainable and resilient 

agriculture both within and between ecological zones. 

Key words: Evolutionary trajectories, evolutionary dynamics, agrosystems, transplantation, Sudanian domain, Togo 
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1. Introduction 

La dynamique évolutive des systèmes 

agroforestiers sous les tropiques est hétérogène et se 

fait suivant des trajectoires d’évolution. Elle dépend de 

multiples facteurs spécifiques d’ordres technico-

économiques et socio-environnementaux. Aujourd’hui, 

cette évolution est d’autant plus marquée par une forte 

pression corollaire de l’érosion de l’agrobiodiversité 

ligneuse et des sols, avec pour conséquence majeure, la 

ruine des systèmes agronomiques (Woegan et al., 

2013). Cette dégradation reste un problème crucial face 

aux enjeux anthropiques et climatiques devenus une 

question primordiale de ce siècle en raison des 

conséquences qu’elle engendre sur la biodiversité et les 

sociétés humaines (Gnanglè et al., 2012). Elle revêt des 

aspects spécifiques en Afrique subsaharienne où trois 

quarts des personnes se trouvant dans des conditions de 

pauvreté absolue, vivent dans les zones rurales. 

Les pays en développement où l’économie est 

plus centrée sur l’agriculture et les ressources 

naturelles à l’instar du Togo sont les plus affectés par 

ces changements (Akodewou, 2019). Ainsi, au Togo, 

de grandes surfaces d'habitats semi-naturels, 

notamment les savanes et les forêts, ont connu des 

transformations significatives dans leur occupation et 

utilisation ces dernières années, avec un taux de 

déforestation atteignant 5 629 ha/an (Demakou, 2009). 

Les terres cultivées sont estimées à près de 3,4 millions 

d’hectares soit 64% du territoire afin de subvenir aux 

besoins alimentaires et énergétiques d’une population 

sans cesse croissante.  

Le domaine soudanien du Togo est caractérisé par 

une diversité de systèmes agroforestiers (Folega et al., 

2019 ; Djakambi et al., 2023) qui sont fortement 

exploités par les communautés locales en raison de leur 

rôle crucial dans la sécurité alimentaire, la préservation 

des ressources naturelles et la capacité d'adaptation 

face aux défis environnementaux et socio-

économiques. Cette diversité des systèmes agricoles et 

les changements observés au fil du temps résulteraient 

des ajustements opérés par les agriculteurs en réponse 

souvent à trois groupes de facteurs (Manrique et al., 

1999) : (i) l'environnement socio-économique 

essentiellement influencé par les politiques agricoles ; 

(ii) des facteurs locaux spécifiques liés à la localisation 

du système et qui déterminent le potentiel de 

production, l'accès aux marchés des intrants et des 

produits, etc. (Veysset et al., 2005) et (iii) les 

caractéristiques intrinsèques des ménages (Bryden, 

1994). Pour ce faire, les systèmes agroforestiers 

réagissent différemment afin de s’adapter à ces 

différents chocs, soit en innovant techniquement et 

socialement (Douwe Van Der Ploeg et al., 2006), soit 

en diversifiant leur production ou leurs sources de 

revenus via des activités extra-agricoles. D’après 

Medina et al., (2015), cette diversité de réponses, 

associée à une diversité de contextes individuels en 

termes de structure, de fonctionnement et de 

performances techniques, économiques et 

environnementales, est une caractéristique clé des 

systèmes agroforestiers.  

La recherche sur les systèmes agroforestiers revêt 

une importance capitale tant du point de vue de la 

préservation de la biodiversité et des ressources 

naturelles que de celui du développement durable des 

communautés agricoles (Bériname et al., 2021). En 

effet, ces systèmes représentent un mode de production 

agricole traditionnellement viable et résilient, mais 

dont la durabilité est aujourd'hui mise à mal par des 

mutations profondes et rapides tant socio-économiques 

qu’environnementales (Boukpessi, 2013). Dans ce 

contexte complexe, une analyse approfondie à la fois 

rétrospective et prospective de ces systèmes 

agroforestiers devient impérative pour mieux les cerner 

afin de faciliter la conception de politiques agricoles 

adaptées, promouvoir des approches innovantes d’une 

gestion performante agricole, développer les capacités 

des producteurs et fournir un soutien aux acteurs locaux 

pour atteindre les objectifs de croissance durable 

(Assogba et al., 2017). Or, l’analyse diachronique des 

systèmes agroforestiers a été l'objet de nombreuses 

recherches au Togo (Cousinié, 1993 ; Tcheinti-Nabine, 

2000 ; Djagni, 2003 ; Houngbédji et al., 2012 ; Andou, 

2021 ; Djakoute et al., 2023). D’autres recherches et 

investigations ont porté sur l’analyse diagnostique de 

ces agrosystèmes (Tallec, 1986 ; Louis et al., 2003 ; 

Ayita, 2011 ; Novotny et al., 2024) de même que sur 

les changements de pratiques agricoles dans ces 

systèmes agricoles basés sur les champs 

d’expérimentations paysannes (Bakker, 2021). Toutes 

ces études sans emphase sur leur dynamique temporelle 

qui prend en compte à la fois les changements de 

pratiques agricoles et d’états structuraux de ces 

agrosystèmes. 

Ainsi, il s’avère impératif de réaliser une 

investigation approfondie sur ces systèmes 

agroforestiers répertoriés dans le domaine soudanien 

du Togo suivant une approche temporelle basée à la 

fois sur leur historique et évolution en termes de 

changements de pratiques agricoles et de changements 

de leurs états structuraux. Ceci permettra de 
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comprendre les changements survenus dans le passé et 

identifier les principales forces motrices sous-jacentes 

à leur fonctionnement, mais aussi pour prévoir les 

changements futurs, gage de la promotion de systèmes 

agroforestiers durables et résilients. 

Face aux pressions multiples auxquelles sont 

confrontés les systèmes agroforestiers du domaine 

soudanien du Togo, quelles sont les trajectoires 

d’évolution observées de 1960 à nos jours ? Quels sont 

les moteurs clés de changements qui influencent ces 

trajectoires ? Quelles sont les implications de ces 

trajectoires pour la durabilité et la résilience de ces 

systèmes ? Pour ce faire, il urge de répondre à ces 

interrogations en adoptant une approche combinée 

(diachronique et diagnostique) afin de mettre en 

lumière les perspectives d’une anticipation des 

mutations survenues dans les systèmes agricoles pour 

une conception de politiques agro-environnementales 

et de développement rural plus résilients, durables et 

mieux ciblées. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

L’étude a été réalisée dans le domaine soudanien 

du Togo, situé entre les latitudes 8°30’ et 11° Nord et 

les longitudes 0° et 1°30’ Est. Cette région s'inscrit 

dans le domaine phytogéographique soudanien (White, 

1986) et traverse les zones écologiques I et II du pays 

(Ern, 1979). Le climat y est de type tropical soudanien 

à régime unimodal, avec des précipitations annuelles 

comprises entre 800 et 1300 mm. Les températures 

varient entre 15 et 39°C en saison sèche et entre 22 et 

34°C en saison des pluies. La topographie de cette zone 

se caractérise par des plaines et des plateaux, avec des 

reliefs s’élevant de 120 à 200 m dans les plaines, de 200 

à 250 m pour les pénéplaines et buttes cuirassées, et de 

250 à 400 m dans les plateaux et cuestas, atteignant 

parfois 400 à 500 m dans la zone montagneuse (Addra 

et al., 1994). 

En 2022, la population, estimée à 2 560 704 

habitants (INSEED, 2022), se compose de divers 

groupes socioculturels, parmi lesquels on retrouve les 

Gam-gam, Tamberma, Tchokossi, Moba, Peulhs, 

Gourmantché, Mossi, Yanga, Natchaba, Konkomba, 

Bassar, Lamba, Nawdba, Kabyè, Tem, et bien d’autres 

(Gayibor, 1997).  

Sur le plan socio-économique, plusieurs activités 

agricoles sont pratiquées, telles que l'agriculture, 

l'élevage, ainsi que la collecte de fruits et de produits 

dérivés des organes de plantes (Atato et al., 2020). Le 

paysage est majoritairement constitué de formations 

anthropogènes, notamment des parcs agroforestiers 

intégrant des espèces ligneuses à usages multiples 

telles que Borassus aethiopum Mart, Vitellaria 

paradoxa C.F.Gaertn. ssp. Paradoxa, Adansonia 

digitata, Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex Benth, 

Daniellia oliveri Hutch. & Dalziel, Khaya senegalensis 

(Desv.) A. Juss., etc.) sont dominants (Kebenzikato et 

al., 2014; Padakale et al., 2015; Atakpama et al., 2022). 

Aussi, les activités socio-économiques se démarquent 

par la pratique courante du commerce des produits 

agricoles. 

Figure 1. Situation du domaine soudanien et 

localisation au Togo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Djakambi et al. (2023) 

 

2.2. Collecte de données 

Pour collecter les données, une enquête diagnostique 

tant rétrospective que prospective a été menée auprès 

des agriculteurs surtout des personnes ressources 

vivant dans les communautés rurales du domaine 

soudanien du Togo. Cette enquête diagnostique, 

précédée d’une phase préliminaire auprès des 

institutions de développement (agricole, 

environnemental et forestier) déconcentrées dans le 

domaine soudanien du Togo, a été couplée à des 

observations spécifiques de terrain. Pour déterminer la 

taille de l’échantillon d’agriculteurs, la formule 

proposée par Dumolard et al. (2003), a été utilisée, en 

se basant sur le cadre de sondage du 4ième Recensement 

National Agricole du Togo (RNA, 2012) : n = t² x p x 

(1-p) / m², où : n: représente la taille minimale de 

l'échantillon nécessaire pour obtenir des résultats 

statistiquement significatifs pour un événement donné 

avec un niveau de risque fixé ; t: correspond au niveau 
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de confiance (pour un niveau de confiance de 95%, la 

valeur standard est 1,96) ; p: la probabilité de 

réalisation de l’événement (fixée à 40%) ; m: désigne 

la marge d'erreur (généralement fixée à 5%). Comme 

le souligne Durant, (2002), cette méthode est largement 

reconnue, indiquant que le choix de l’échantillon est 

considéré comme fiable avec un intervalle de confiance 

de 95%. Ainsi, en prenant une probabilité de réalisation 

de 40%, un niveau de confiance de 95%, et une marge 

d'erreur de 5%, la taille de l’échantillon a été calculée 

comme suit : n = 1,96² x 0,4 x 0,6 / 0,05² = 368,80 ≈ 

369 ménages agricoles. 

De cet échantillon de 369 ménages agricoles 

déterminés, seuls 286 agriculteurs constitués en 

majorité de personnes ressources, ont pu être enquêtés 

particulièrement dans des localités (villages) choisies 

qui correspondent à des lieux tant de grande production 

agricole que de forte pression sur les formations 

végétales (ProDRA, 2014 ; Koumoi & Orekan, 2018). 

Ce qui correspond à un taux d’échantillonnage de 77,5 

% dû à l’abandon de certaines localités de la partie 

Nord de notre zone d’étude ancrée dans une insécurité 

notoire due au djihadisme et à l’extrémisme violent. La 

technique de « boule de neige » a été utilisée pour 

identifier spécifiquement les personnes ressources 

enquêtées dans ces localités choisies (Dembele, 2014). 

En effet, pour mieux comprendre la dynamique 

temporelle d’adaptation des systèmes agroforestiers 

aux différentes pressions anthropiques et climatiques 

suivant un pas de temps décennal depuis 1960, la 

Méthode d’Investigation Historico-Sociologique 

(MIHS) par le biais d'entretiens semi-structurés aussi 

bien individuels que focus group a été adoptée (Chabi 

et al., 2019). Les années 60 ont été choisies comme 

point de départ, car un certain nombre de politiques 

agricoles et de programmes de développement rural 

(Baccar et al., 2016) en l’occurrence le programme de 

réforme agrofoncière instauré via la « loi n°60-2 du 6 

février 1961 », ont été mis en place dans cette première 

phase post-indépendance sous la direction de nouvelles 

autorités togolaises. Les focus groups se sont 

appesantis sur les informations globales attraits aux 

communautés rurales alors que les entretiens 

individuels se sont consacrés aux informations 

spécifiques relatives aux unités parcellaires et aux 

systèmes agroforestiers inféodés. 

La collecte de ces données a eu lieu au cours du 

cycle de production 2022-2023 à l’aide d’un 

questionnaire qui a été implémenté sur le serveur Kobo 

Toolbox (KoBoCollect) et digitalisé sur des tablettes 

ou smartphones. Ainsi, les données recueillies ont donc 

porté, tout d’abord, sur les faits marquants ou facteurs 

clés de changement tant environnementaux que publics 

ayant influencé l’histoire culturale des systèmes 

agroforestiers (Hair et al., 2006). Ensuite, les 

caractéristiques distinctives des systèmes 

agroforestiers en référence aux dynamiques 

socioéconomiques incluant les caractéristiques 

intrinsèques des ménages (Ameur et al., 2015). En fin, 

sur les changements de pratiques agricoles 

d’implantation, d’entretien et de régénération tant 

conventionnelle que moderne inclus les pratiques 

agroécologiques voire les innovations récentes 

(Jagoret, 2011). 

2.3. Traitement des données 

Les trajectoires d’évolution ont été élaborées en 

suivant une méthode d’analyse en deux étapes 

permettant de faire leurs typologies (García-Martínez 

et al., 2009). Primo, les données sont saisies dans le 

tableur Excel® et exportées ensuite dans le Logiciel 

R® (v. 4.2.2) pour être soumises à une analyse en 

composantes principales (ACP). Cette analyse a permis 

de retenir quatre facteurs, selon le critère de Kaiser 

(valeurs propres > 1). Secundo, les profils temporels 

des systèmes agroforestiers sur les quatre premiers 

facteurs de l’ACP ont été utilisés pour effectuer une 

Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) selon 

la distance euclidienne au carré et le critère 

d’agrégation de Ward afin de classer lesdits systèmes 

selon leur schéma ou modèle d’évolution (Landais, 

1996). 

Par ailleurs, la classification a été stabilisée à 

l'aide de la méthode des K-means, en utilisant les 

centroïdes des classes obtenues par la CAH comme 

barycentres afin d’établir les trajectoires spécifiques 

d’évolution. Nous avons enfin appliqué une méthode 

de partition aléatoire avec des essaims dynamiques, 

pour maximiser l'inertie entre classes (Chabi et al., 

2021). L'analyse des principaux facteurs qui résument 

les changements observés au fil des décennies depuis 

1960 a été réalisée grâce aux histogrammes. Le logiciel 

R (v. 4.2.2) dans RStudio (v. 2023.06.0) a été utilisé 

pour toutes les analyses statistiques susmentionnées 

(Shukla et al., 2018; Novotny et al., 2024). 

3. Résultats 
3.1. Changements historiques intervenus dans les 

systèmes de production agricole au fil des décennies 

depuis 1960 

Les changements observés dans les systèmes de 

production agricole du domaine soudanien du Togo 

révèlent une évolution progressive et adaptative 
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influencée par un ensemble complexe de facteurs tant 

environnementaux et socio-économiques que 

politiques au fil des décennies depuis 1960, illustrées 

comme suit : 

- 1960 - 1970 : c’est la période post-indépendance en 

Afrique caractérisée par des pratiques agricoles 

traditionnelles dans les systèmes de production 

agricole. Les paysans pratiquaient des cultures 

uniquement de subsistance basée sur des techniques et 

savoirs ancestraux comme la monoculture et l’abattis 

brûlis. Les spéculations dominantes étaient le mil, le 

petit mil, le sorgho, le maïs, etc. La population 

togolaise d’alors était estimée à 1,5 million en 1960 et 

à plus de 2 millions en 1970 avec une main-d'œuvre 

essentiellement familiale qui a toujours joué un rôle 

central à l’aide d’un agroéquipement rudimentaire et 

principalement manuel. À cette époque, le droit 

coutumier jouait un rôle prédominant dans la gestion 

des terres, avec des règles spécifiques concernant 

l'usage des terres boisées en particulier dans les zones 

où la déforestation menaçait la fertilité des sols.  

-1970–1980 : la période est caractérisée par une 

intensification des pratiques agricoles. 

L'agroéquipement a connu des améliorations 

progressives avec l’avènement de la culture attelée, 

permettant l’agrandissement des superficies cultivées 

et l’augmentation de l'efficacité des travaux agricoles. 

Des efforts ont été déployés pour diversifier les cultures 

et l'introduction des cultures de rentes (coton et 

l’arachide), sans oublier des pratiques agroécologiques 

telles que la rotation des cultures et les jachères plus 

développées tant dans la zone écologique I que dans la 

zone II. Bien que limitées, les activités secondaires 

commençaient à se développer avec les premières 

influences des extrêmes climatiques, comme les poches 

de sécheresses enregistrées de 1972 à 1973 et de 1977 

à 1978. Les organisations socioprofessionnelles ont 

joué un rôle essentiel dans la diffusion de ces nouvelles 

techniques agricoles, incluant des méthodes améliorées 

de préparation des sols et de semis sous la supervision 

de la Direction Régionale pour le Développement 

Rural (DRDR). Pour ce faire, le gouvernement avait 

mis en place des programmes pour favoriser l’accès 

aux subventions et aux appuis-conseils techniques ainsi 

qu’aux intrants (engrais chimiques et pesticides) avec 

la Caisse Nationale de Crédit Agricole (CNCA) afin 

d'augmenter les rendements et satisfaire une population 

sans cesse croissante qui a passé de 2 à 2,7 millions 

d’habitants (hbts) durant cette période. Il a ensuite 

lancé le Plan national de reforestation pour promouvoir 

la plantation d'arbres dans les zones dégradées et lutter 

contre l'érosion des sols. Par contre, cette politique 

empiétait sur les droits fonciers traditionnels, créant des 

tensions entre les autorités et les communautés locales.  

-1980-1990, la période est marquée par la politique de 

la révolution verte qui se succède avec des crises 

socioéconomiques et politiques d'ajustements 

structurels. Ceux-ci ont entraîné la réduction des 

subventions agricoles et des programmes de soutien à 

la mécanisation. Cette réduction a limité l’accès aux 

agroéquipements modernes pour de nombreux 

paysans, favorisant ainsi un retour aux méthodes plus 

traditionnelles ou une dépendance accrue sur la traction 

animale. La filière cotonnière au Togo n’a pas échappé 

à ces réformes. Elle a été libéralisée consistant en un 

désengagement de l’État avec la suppression des 

subventions sur les prix des intrants, la réduction de 

l’encadrement technique et le retrait progressif de la 

Société Togolaise de Coton (SOTOCO) de la 

distribution des intrants. C’est pourquoi les efforts 

intensifiés pour introduire des tracteurs et autres 

équipements motorisés grâce à l’aide internationale et 

à des projets de développement rural ont été vains à 

cause du coût élevé desdits équipements, du manque de 

maintenance et de pièces de rechange ainsi que de la 

formation insuffisante des agriculteurs à l’utilisation de 

ces nouvelles technologies. Ces ajustements structurels 

ont été exacerbés à deux poches de sécheresse intense 

notamment 1982-1984 et 1987-1988 et à un boom 

démographique de la population togolaise qui a plus 

que doublé en passant de 1,5 en 1960 à 3,8 millions 

d’hbts en 1990. 

-1990-2000 : représente la décennie marquée par une 

phase de pilotage d’une cohorte de projets de 

développements agricoles financés par des 

organisations internationales (FIDA, FENU, PNUD, 

BM, etc.) notamment le Projet de soutien aux 

groupements villageois dans l’Est de la région des 

savanes (SOGVERS), de 1993 à 2000 ; le projet 

national d’appui aux services agricoles (PNASA), de 

1998 à 2003 ; le Projet de développement de la 

production agricole sur les sites maraîchers aménagés 

de l’ex-projet SOGVERS et le Projet d’appui aux 

actions de communication pour le renforcement des 

capacités opérationnelles des organisations 

professionnelles de la région septentrionale du Togo. 

En réponse à un boom démographique avec une 
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population plus que triplée en passant de 1,5 en 1960 à 

4,9 millions d’hbts en 2000, on assiste à l’adoption des 

pratiques agroforestières, de variétés améliorées 

climato-intelligentes et de l'agriculture de contre-saison 

impliquant l’irrigation par le Togo comme non 

seulement une approche de développement durable, 

mais aussi pour pallier aux conditions défavorables 

surtout de la zone I.  

Outre l’introduction de variétés améliorées, 

l'apiculture, l'artisanat et surtout l’exploitation 

forestière via une intense carbonisation ont été 

également développés en l’occurrence dans la zone II. 

Les changements et variabilités climatiques accrus ont 

été plus fréquents lors des campagnes agricoles 1992-

1993 et 1997-1998, influençant de ce fait la production 

agricole. De plus, le droit coutumier restait crucial, car 

la gestion des arbres sur les terres agricoles devait 

souvent respecter les règles locales concernant la 

propriété et l'usage des terres. Ainsi, dans le but de 

contribuer à réduire les concentrations des gaz à effet 

de serre dans l’atmosphère à un niveau qui empêche 

toute perturbation du système climatique afin de faire 

face aux changements climatiques et prévenir ses effets 

indésirables et pervers, le Togo a ratifié la Convention 

Cadre des Nations Unies sur les Changements 

Climatiques (CCNUCC) en 1995. 

-2000-2010 : la période est dédiée à une priorisation de 

la gestion optimale des surfaces agricoles utiles à cause 

de l’exode rural avec pour conséquence majeure la non-

disponibilité de la force de travail dans les systèmes 

agroforestiers. C’est ainsi que l’Institut Togolais de 

Recherche Agronomique (2009) a divisé le Togo et en 

particulier le domaine soudanien du Togo en quatre 

(04) sous-zones agroécologiques pour une meilleure 

gestion desdits systèmes à l’aide d’une recherche 

agronomique appliquée. Ainsi, des réformes 

législatives de promotion de l'agroforesterie à grande 

échelle à l’instar du Code forestier de 2008, ont été 

élaborées. A l’aide de quelques projets phares 

développés par des ONGs (RAFIA, AGAIB, CARTO, 

AVSF, etc.) et des services étatiques comme le Centre 

de Recherche Agronomique en Savane Sèche 

(CRASS) dans quelques contrées Nord de la zone I, des 

pratiques agroécologiques notamment les bandes 

enherbées et les cordons pierreux ont été mises en 

place. Avec une toposéquence contraignante, la zone 

écologique II a été consacrée à la mise en place des 

banquettes antiérosives et des terrasses andines à l’aide 

d’un travail collectif à base de réciprocité due au départ 

des jeunes actifs familiaux. Les activités secondaires se 

sont également intensifiées, notamment l'élevage 

extensif et le commerce des PFNL à cause de la baisse 

drastique des rendements agricoles due à la poche de 

sécheresse intense de 2005-2007 et les inondations 

extrêmes de 2007. Ceci amène aux recours intenses à 

des variétés de semences résistantes aux conditions 

climatiques locales et à l’introduction de techniques de 

gestion de l'eau pour faire face au boom 

démographique avec une population plus que 

quadruplée en passant de 1,5 en 1960 à 6,6 millions 

d’hbts en 2010. En application de la CCNUCC, la 

première communication nationale sur ces 

changements climatiques a été élaborée en 2001 et plus 

tard en 2008, un plan d’action national d’adaptation 

aux changements climatiques a été mis en place. 

- 2010 à nos jours : la période est influencée par 

l'adoption intense des pratiques agroécologiques et 

l'optimisation des terres agricoles marquant les débuts 

d'une transition vers des techniques plus modernes. Les 

récentes politiques agroforestières ont mis l'accent sur 

la gestion communautaire des ressources naturelles, 

avec une reconnaissance accrue du rôle des 

communautés locales dans l’utilisation durable des 

ressources foncières et comme approche plus inclusive 

de réconcilier les législations modernes avec le droit 

coutumier. C’est ainsi qu’à travers différents projets 

notamment le Projet d’Appui au Développement 

Agricole au Togo (PADAT) de 2010 à 2016 assorti du 

sous-Projet d’Appui au Secteur Agricole (PASA) de 

2011 à 2020 ; le projet de "Durabilité et résilience des 

exploitations familiales au nord du Togo lancé de 2014 

à 2017 par l'ONG "Agronomes et Vétérinaires Sans 

Frontières" (AVSF), en collaboration avec une 

organisation paysanne locale (UROPC-S) et l'Institut 

de Conseil et d’Appui Togolais (ICAT), responsable de 

la vulgarisation des technologies agricoles et le projet 

d’«Intensification agro-écologique de la production 

agricole dans la région des Savanes », des technologies 

innovantes ont été introduites pour augmenter la 

productivité et la résilience des systèmes de production 

agricole. Les pratiques innovantes agroécologiques 

telles que les banquettes antiérosives et les terrasses 

andines avec zaï forestier intégré ont été mises en place 

dans la zone écologique II. La zone écologique I quant 

à elle a été expérimentée par les champs-écoles 

paysans. Le développement durable des activités 

secondaires a été une priorité, avec une attention 

particulière à la durabilité environnementale et à la 

gestion croissante de la population qui a quintuplé en 

passant de 1,5 en 1960 à 8 millions d’hbts en 2022 avec 

des projections qui estiment qu'elle pourrait atteindre 

environ 10 millions d’hbts d'ici 2030. Les changements 
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climatiques ont continué de poser des défis majeurs, 

nécessitant des réponses stratégiques et politiques 

surtout avec les inondations extrêmes de 2013 et les 

poches de sécheresses intenses des campagnes 

agricoles de 2011-2012, 2017-2018, 2020-2021 et de 

2021-2022. C’est ainsi que le Togo a ratifié l’accord de 

Paris sur le climat en 2016 afin de contribuer à 

maintenir l’élévation de la température moyenne en 

dessous de 2°C par rapport au niveau préindustriel. 

 

3.2. Typologie et dynamiques évolutives des systèmes 

agroforestiers 

L’ordination des données recueillies a permis de 

discriminer cinq (05) trajectoires spécifiques 

d’évolution en référence aux deux (02) principaux axes 

traduisant des dynamiques évolutives des systèmes 

agroforestiers suivant des gradients d’adaptation 

intégrée avec une inertie totale de 29,6% (figure 2). 

Figure 2. Ordination des dynamiques évolutives des 

systèmes agroforestiers en composantes principales 

(ACP) 

L’axe 1 horizontal, d’une inertie de 19,9%, traduit 

la distribution de la gauche vers la droite de l’axe des 

systèmes agroforestiers en fonction des gradients 

environnementaux (topographie, sols et indice 

d’aridité) et socioéconomiques (préférences des 

agriculteurs). En suivant cette distribution, on note à 

gauche, l’évolution des systèmes agroforestiers ancrés 

sur des pratiques conventionnelles avec une génération 

de culture manuelle peu attelée et basés sur des 

monocultures tant pérennes de rentes pour les systèmes 

à intensification agroécologique et innovation (T3) 

qu’annuelles de rentes pour les systèmes traditionnels 

(T1). Ceux-ci sont orientés vers la droite où on note le 

développement aussi bien des systèmes diversifiés 

multifonctionnels (T4) tout comme les systèmes semi-

intensifs sous une intense fragmentation foncière (T2b) 

qu’aux systèmes diversifiés extensifs dont la durabilité 

est garantie avec l’agrandissement possible des 

parcelles (T2a).  

L’axe 2 vertical, d’une inertie de 9,7%, traduit la 

distribution du bas vers le haut de l’axe des systèmes 

agroforestiers suivant les gradients altitudinaux et 

d’intensification agroécologique. Ainsi, on note une 

zonation des systèmes agroforestiers allant de très 

faibles (T2a) à faible altitude (T1 et T2b) où très peu de 

pratiques agroécologiques sont développées à l’aide de 

quelques projets agroécologiques et champs-écoles 

paysans (T1, T2a et T2b), vers des moyennes (T4) et 

hautes altitudes (T3) où l’adoption et l’intensification 

des pratiques agroécologiques s’imposent, parfois avec 

des technologies novatrices. 

3.3. Modèles et trajectoires spécifiques d’évolution 

des systèmes agroforestiers 

Le résultat graphique de l'analyse en grappes 

révèle « deux modèles d'évolution (P) », subdivisés en 

cinq (05) groupes plus petits caractérisés par des « 

trajectoires spécifiques d'évolution (T) » (figure 2). En 

mettant l'accent sur les pratiques traditionnelles, les 

innovations récentes et les dynamiques 

environnementales et socio-économiques, les 

principaux changements qui impliquent ces modèles et 

ces trajectoires d'évolution dans le domaine soudanien 

du Togo sont détaillés comme suit.  

Le modèle d'évolution PI (T1, T2a et T2b) 

observé dans 47,44% des systèmes agroforestiers se 

caractérise par l'évolution des systèmes agroforestiers 

marquée par un passage progressif de pratiques 

agricoles conventionnelles vers des méthodes plus 

diversifiées et durables. Le modèle d’évolution PI plus 

développé dans la zone écologique I peut donc être 

qualifié de « modèle de transition de systèmes agricoles 

indigènes vers des systèmes extensifs et durables ». 

La trajectoire T1 observée dans 12,10% des 

systèmes agricoles rencontrés caractérise les systèmes 

ayant conservé quasi-totalement des pratiques 

agricoles conventionnelles basées plus sur une 

agriculture d’autosubsistance (maïs, mil et sorgho) que 

de rente (coton et arachide). Cette agriculture ancrée 

sur des systèmes monoculturaux d’abattis brûlis 

conjugués à une génération de culture manuelle très 

peu attelée, est plus développée sur des micro-parcelles 

à l’aide d’une main d’œuvre familiale sous entraide qui 

s’impose pour toutes opérations culturales dans la 

mesure où elle est très faiblement orientée vers le 

marché. 
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La trajectoire T1 plus observée dans la zone 

écologique I surtout dans la plaine de l’Oti et en partie 

dans les plateaux et cuesta ainsi que dans la pénéplaine 

et buttes cuirassées du nord, pourrait être qualifiée de « 

Systèmes traditionnels ». 

La trajectoire T2a observés dans 5,12% des 

systèmes agroforestiers inventoriés regroupe les 

systèmes ancrés sur des pratiques agricoles 

initialement centrées sur l'assolement/rotation culturale 

pour maintenir surtout la productivité des terres. 

Toutefois, pour répondre à la demande croissante de 

production alimentaire, les agriculteurs ont agrandi 

leurs surfaces agricoles et réduit les périodes de 

quelques jachères. Une diversification des cultures a 

été ensuite mise en place pour accroître la résilience et 

la diversité des sources de revenus afin de minimiser 

les risques d’insécurité alimentaire. En parallèle, les 

activités de pêche, de carbonisation intense et surtout 

d’élevage bovin extensif basé parfois sur un parcage 

rotatif direct pour une meilleure utilisation des résidus 

post-récoltes, sont développés dans le but d’assurer 

aussi bien une source vitale en protéines animales que 

de revenus supplémentaires. 

La trajectoire T2a plus observée dans la zone 

écologique I particulièrement dans la plaine de l’Oti où 

l’on peut observer encore aussi bien des terres 

disponibles que des jachères voire longues, pourrait 

être qualifiée de « Extensification ». 

La trajectoire T2b observée dans 30,23% des 

systèmes agroforestiers recensés, définit les systèmes 

dont la transition est marquée par des défis et des 

adaptations significatives semi-intensives basées 

depuis lors sur une agriculture à forte utilisation 

d’intrants agricoles qui a été révélée surannée car 

contribuant à la dégradation de la fertilité des sols et par 

ricochet l’instabilité économique desdits systèmes. 

Ainsi, l’Etat a adopté des pratiques dissuasives 

d’utilisation massive de ces intrants chimiques afin 

d’orienter les agriculteurs vers des pratiques de 

conservation de la capacité de production des sols en 

interdisant la libéralisation de la filière commerciale de 

ces intrants tributaires actuellement d’une volatilité des 

prix tout en contrôlant strictement la porosité de ses 

frontières. Conjointement, l'abandon des pratiques de 

renouvellement des terres a accéléré la dégradation des 

sols, tandis que le manque accru de terres cultivables 

dû à leur intense fragmentation a rendu les jachères 

rares, limitant ainsi la régénération naturelle des sols. 

Face à ces contraintes, les agriculteurs adoptent des 

pratiques alternatives pour améliorer la durabilité de 

leurs exploitations. L'utilisation de variétés agricoles 

climato-intelligentes basées sur une génération de 

culture attelée bovine et parfois asine, peu manuelle et 

très peu mécanisée voire l'adoption de cultures non 

seulement de contre-saison (tomate, oignon, piment, 

etc.), mais aussi annuelles de rentes avec un focus sur 

le sésame au détriment du coton, pour faire face aux 

conditions climatiques changeantes. Par ailleurs, 

l'élevage de volailles locales (ex. la pintade des 

savanes) et l'implémentation de quelques pratiques 

agroécologiques inspirées de quelques projets 

agroécologiques et de champs-écoles paysans ont aidé 

à diversifier les sources de revenus agricoles et à 

renforcer la résilience des systèmes agricoles. Malgré 

ces efforts, on note une diminution des rendements, 

soulignant les défis persistants. Cette situation met en 

évidence la nécessité de continuer à développer et à 

adopter des stratégies agricoles durables pour assurer la 

sécurité alimentaire et la santé environnementale dans 

la zone. 

La trajectoire T2b plus observée dans la zone 

écologique I surtout dans la pénéplaine et buttes 

cuirassées du nord ainsi que dans les plateaux et cuesta 

voire modérément dans la plaine de l’Oti, pourrait être 

qualifiée de «Fragmentation-intensification modérée ». 

Le modèle d'évolution PII (T3 et T4) observé dans 

52,56% des systèmes agroforestiers se caractérise par 

une approche intégrée, impliquant la diversification des 

activités et l'adoption de pratiques d’innovations 

technologiques agroécologiques en vue de garantir la 

durabilité à long terme des systèmes alimentaires tout 

en préservant notre environnement pour les générations 

futures. Le modèle d’évolution PII plus développé dans 

la zone écologique II, qui est une zone quasiment 

montagneuse, peut donc être qualifié de « modèle de 

transition agroécologique vers des systèmes durables, 

innovants et résilients ». 

La trajectoire T3 regroupe 39,53% des systèmes 

agroforestiers inventoriés. Elle caractérise les systèmes 

basés à la fois sur la subsistance et la rentabilité, avec 

une combinaison de pratiques traditionnelles et 

modernes pour s'adapter aux conditions montagneuses. 

Les agriculteurs pratiquent principalement une 

agriculture manuelle avec peu d'attelages et très 

rarement motorisée, en raison de la topographie 

difficile et de l’intense micro-prcellisation entrainant 

l’organisation agrégée des systèmes agricoles pour 

optimiser l'utilisation des terres. La culture d’anacarde, 

une culture pérenne à forte valeur marchande dont la 

filière est libéralisée par l’État, est privilégiée pour 

maximiser les revenus des agriculteurs. Cependant, les 

pratiques agricoles indigènes monoculturales persistent 
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pour soutenir les besoins alimentaires de base 

comparativement à la trajectoire T1. Face aux défis de 

l'érosion intense et de la dégradation des sols ainsi que 

du déficit hydrique relative à la rareté des pluies, les 

agriculteurs intensifient les pratiques innovantes et 

résilientes visant non seulement à l’amélioration de la 

fertilité des sols et à la réduction de l'érosion des terres, 

mais aussi à la gestion intégrée des eaux pluviales 

(GIEP). Ces pratiques agroécologiques observées sont 

entre autres des banquettes antiérosives à l’aide de 

cordons pierreux épousant souvent des courbes de 

niveau et parfois des innovations particulières 

caractérisées par des terrasses andines avec zaï forestier 

intégré. L'artisanat local, l'exploitation forestière pour 

les bois d’œuvre et de service ou via l’intense 

carbonisation comparativement à la trajectoire T2a, 

constituent également des sources de revenus 

importantes. L'apiculture, le commerce des PFNL plus 

consacré à la gent féminine, l'élevage et la culture 

maraîchère le long des ruisseaux et rivières, sont 

également pratiqués. Dans ce contexte, la main-

d'œuvre familiale, tout comme dans la trajectoire 1, est 

centrale dans toutes les activités agricoles, contribuant 

ainsi à la durabilité socioéconomique des 

communautés montagnardes. 

La trajectoire T3 plus observée dans la zone 

écologique II surtout dans les portions situées à des 

altitudes moyennes à élevées avec des conditions 

topographiques contraignantes qui requièrent souvent 

l'application et l'intensification de pratiques 

agroécologiques, parfois avec des innovations 

spécifiques, pourrait être qualifiée de « Intensification 

et innovation ». 

La trajectoire T4 observée dans 13,02% des 

systèmes agroforestiers est fondée sur des systèmes qui 

ont connu une transformation remarquable, reflétant 

l'adaptation des pratiques agricoles aux conditions 

uniques d’une zone montagneuse comme ce fut le cas 

dans la trajectoire T3. Initialement centrés sur une 

agriculture de subsistance, les agriculteurs ont 

progressivement élargi leurs activités pour inclure le 

commerce, l'élevage, l'apiculture et l'artisanat, offrant 

ainsi une diversification des activités et des revenus 

favorables à une amélioration de leur rentabilité. Par 

contre, cette évolution a été soutenue par une approche 

intégrée de gestion durable desdits systèmes afin 

d’accroitre leurs rendements. Cette approche comprend 

des pratiques durables telles que la gestion intégrée de 

la fertilité des sols enracinée sur utilisation judicieuse 

d'amendements organiques et minéraux, l’intégration 

graduelle des plantes fertilitaires (Albizia lebbeck, 

Gliricidia sepium, Senna siamea, Leucena 

lococephalla, Moringa oleifera, etc.), l’utilisation de 

variétés climato-intelligentes, l’adoption des pratiques 

agroécologiques et des cultures tant pérennes 

(anacardier et karité) qu’annuelles (soja, coton et 

sésame) de rentes avec un accent sur le soja pour une 

séquestration intense d’azote en vue d’un maintien 

accru de la qualité des sols agricoles. Pour satisfaire les 

besoins de la famille et avoir des revenus agricoles afin 

d’investir dans l’exploitation notamment la main 

d’œuvre salariale et la mécanisation en particulier la 

location des tracteurs agricoles dont les coûts 

d'acquisition sont trop élevés, la diversification des 

activités est devenue le quotidien des agriculteurs. 

L'agriculture, plus ou moins tournée vers le marché, 

offre une production destinée à la vente pour répondre 

aux demandes locales et régionales. Toutefois, à 

l’inverse de la trajectoire T2a, l'agrandissement des 

parcelles de terre reste limité en raison des conditions 

topographiques difficiles de la zone, incitant ainsi les 

agriculteurs à optimiser l'utilisation des micro-parcelles 

de terre existantes comparativement à la trajectoire T3. 

La trajectoire T4 plus observée dans la zone 

écologique II particulièrement dans les portions à 

faibles et moyennes altitudes où la diversification des 

activités et des revenus s’impose à cause de l’intense 

fragmentation foncière pourrait être qualifiée de « 

Diversification multifonctionnelle ». 

Figure 3. Modèles et trajectoires spécifiques 

d’évolution des systèmes agroforestiers (distance 

euclidienne quadratique et méthode d'agrégation de 

Ward) P = Modèle, T= Trajectoire. 
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3.4. Facteurs de changements ou forces motrices 

sous-jacentes à l'évolution des systèmes 

agroforestiers depuis 1960 

L'analyse de l'évolution adaptative des 

agrosystèmes du domaine soudanien du Togo révèle 

une dynamique spatio-temporelle influencée par des 

défis environnementaux et socio-économiques 

significatifs caractérisés par 42 indicateurs répartis en 

huit (08) catégories de facteurs internes et en quatre 

(04) catégories de facteurs externes (figure 4). Parmi 

les catégories de facteurs internes, on trouve 

l'utilisation de la main-d'œuvre (familiale, salariale et 

entraide) (32%), la composition du ménage (16%), 

l'évolution de l'agroéquipement et les pratiques 

agricoles traditionnelles (69%) comme l’agriculture 

itinérante sur brûlis et la monoculture. Les agriculteurs 

de ladite zone adoptent également des pratiques 

agroécologiques pour améliorer la fertilité des sols et 

conserver l'eau (34%) notamment la gestion de la 

matière organique (compost, ordures ménagères, 

résidus de récoltes, fientes de volailles, crottes de 

chèvres et de moutons et bouses de vache) (50%), la 

rotation/assolement culturale (20%), les mosaïques 

champs-jachères (6%), le parcage rotatif direct (3%), 

les banquettes antiérosives (cordons pierreux et bandes 

enherbées) (25%), les terrasses andines (5%), le zaï 

forestier et le strip-tillage ainsi que les pratiques 

agroforestières (19%) incluant la régénération naturelle 

assistée (28%), l’intégration graduelle des plantes 

fertilitaires (afforestation) (22%) et l’adoption de la 

méthode Taungya (7%). L'adoption de variétés 

améliorées climato-intelligentes (10%), la gestion 

optimale de la surface agricole utile (17%) et la 

fragmentation foncière (62%) suivie de la 

diversification des cultures (59%) comme alternative à 

l’instar de l'agriculture irriguée (contre-saison) (29%), 

y jouent également un rôle clé. 

Concernant les catégories de facteurs externes, les 

agriculteurs développent des activités secondaires 

(73%) telles que l'élevage extensif (bovin, caprin et 

ovin), l’exploitation forestière (déforestation), la 

carbonisation intense (déforestation), le commerce 

général et en particulier celui des PFNL, l'apiculture, 

l'artisanat et la pêche. A ces facteurs s’ajoutent, les 

extrêmes climatiques (42%), tels que la récurrence des 

poches de sécheresses, le changement et variabilité 

climatiques accrus, les pluies torrentielles, les 

inondations, etc. De plus, des facteurs socio-

économiques comme le boom démographique 

soutenue depuis 1960, avec une population qui a 

quintuplée en six décennies ; la situation matrimoniale 

; les modes d'accès et de faire valoir des parcelles 

(46%) ; l'accès aux subventions et aux appuis-conseils 

techniques de l'État ; la volatilité des prix des intrants 

agricoles (9%) ; l'appartenance à une organisation 

socioprofessionnelle (7%) et les conditions 

géomorphologiques et topographiques (44%) voire le 

zonage agroécologique (8%) influencent également 

cette dynamique. 

Cette analyse révèle une interaction complexe 

entre ces divers facteurs susceptibles d’être occultés 

par les politiques publiques, montrant comment les 

systèmes agroforestiers du domaine soudanien du Togo 

évoluent et s'adaptent face aux multiples défis posés 

par les enjeux tant anthropiques que climatiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 4. Fréquence de facteurs internes et externes 

régissant le fonctionnement et l’évolution des 
systèmes agroforestiers 

 

4. Discussion 
4.1. Changements historiques intervenus dans les 

systèmes de production agricole au fil des décennies 

depuis 1960 pour l’autosuffisance alimentaire 

Dans un contexte historique commun, l’analyse 

compréhensive de l’évolution des changements 

observés dans les systèmes agroforestiers révèle une 

évolution progressive et adaptative desdits systèmes 

depuis 1960. Confirmant les résultats de Baccar et al. 

(2016), ces systèmes de productions agricoles sont 

tributaires d’un ensemble complexe de facteurs 

intrinsèques individuels (propriété foncière, main-

d'œuvre, équipement et production), liés aux 

caractéristiques de leurs structures spécifiques, et à des 

facteurs communs, liés à leur environnement socio-

économique. Ces facteurs constituent les déclencheurs 

de changement, mais assujettis à des contraintes à leur 

adoption au fil des décennies depuis 1960. A titre de 

pratiques adaptatives selon leurs propres priorités et 

comparativement aux travaux de Mawois et al. (2019), 

les communautés locales ont montré une résilience 

notable face à cette panoplie de facteurs, tout en 
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adoptant des modifications dans leurs techniques 

agricoles et modes d’accès au foncier.  

Chronologiquement, la période 1960-1970 est 

marquée par une agriculture de subsistance avec des 

systèmes d’abattis brûlis et monoculturaux conjugués à 

une main-d'œuvre familiale et à un agroéquipement 

rudimentaire manuel, mais sous le joug du droit 

coutumier. Celle de 1970-80 a été dédiée à une 

intensification de la traction animale, à 

l’agrandissement des parcelles, à la diversification 

polyvalente, à l’assolement/rotation cultural et à des 

jachères voire à des méthodes améliorées de 

préparation des sols et de semis. Ces efforts sont 

contraints par les poches de sécheresse et le non-respect 

du droit foncier malgré l’amélioration des conditions 

d’accès aux appuis-conseils techniques et financiers de 

l’État. La période de 1980-1990 a été plutôt consacrée 

par des crises socioéconomiques et des politiques 

d'ajustements structurels qui ont entraîné la réduction 

des appuis-conseils techniques et financiers ainsi 

qu’aux programmes de soutien à la mécanisation de 

l’État. Le retour aux pratiques ancestrales s’est imposé 

à cause de ces réformes exacerbées également à des 

poches de sécheresse intense et au boom 

démographique lié au dédoublement de la population 

togolaise avec la fragmentation foncière qui s’en est 

suivie. La phase de 1990-2000 a été caractérisée par 

une phase de pilotage d’une cohorte de projets de 

développements agricoles pour répondre au triplement 

de ladite population, à l’instabilité des conditions 

climatiques et aux exigences des droits coutumiers de 

propriétés et d’usage des terres. Ces projets sont à 

l’origine de l’adoption des pratiques agroforestières, de 

variétés résistantes et précoces, de l'agriculture irriguée 

(contre-saison) et des activités extra-agricoles 

(apiculture, artisanat, carbonisation, etc.) voire la 

ratification de la CCNUCC par l’État. La période de 

2000-2010 est attribuée à une priorisation de la gestion 

optimale des surfaces agricoles utiles, de l’entraide 

culturale, de la zonation agroécologique pour une 

recherche agronomique appliquée, de la diversification 

des activités, des réformes agrofoncière de promotion 

de l'agroforesterie et les pratiques agroécologiques à 

grande échelle pour répondre aux problèmes de 

dégradation des terres, d’exode rural, de pauvreté 

récurrente et d’extrêmes climatiques avec la 1ère 

communication nationale et le plan d’action sur le 

climat élaborés. 

En fin, la période de 2010 à nos jours est marquée 

par les débuts d’une transition vers de nouvelles 

technologies notamment l'adoption intense des 

pratiques agroécologiques avec des innovations 

(banquettes antiérosives épousant parfois les courbes 

de niveau, terrasses andines avec zaï forestier intégré et 

champs-écoles paysans), l’approche inclusive 

d’amélioration de la productivité des terres entre 

législations modernes versus droit coutumier et la 

diversification multifonctionnelle surtout que la 

population quintuplée a été aggravée par les extrêmes 

climatiques. C’est pourquoi l’Etat a pris des mesures 

idoines via des actions gouvernementales concertées 

avec la ratification de l’Accord de Paris sur le climat. 

Au vu de cette lecture passée de la dynamique 

évolutive des systèmes agroforestiers, nous retenons 

que la capacité de ces systèmes à réagir aux 

changements de leur environnement témoigne la 

diversité résultant de la dynamique observée au fil des 

décennies depuis 1960. Cette diversité de parcours est 

aujourd'hui menacée par l'inégalité d'accès à la main 

d’œuvre, des sources de revenues multifonctionnelles, 

à de nouvelles technologies agricoles, aux intrants, aux 

ressources biologiques, foncières et hydriques et aux 

marchés sous la pression croissante anthropique 

exacerbée aux faits marquants des extrêmes 

climatiques. Analogue aux résultats de Bouderbala, 

(1996), seules les politiques publiques notamment les 

réformes agrofoncières peuvent réduire ces inégalités 

entre les systèmes en créant des ajustements structurels 

comme autrefois dans les années 90, en formant les 

producteurs et les coopératives pour la solidarité 

agricole comme ce fut le cas dans les années 60, en 

transmettant des informations sur le marché et en 

investissant dans des services d’appuis-conseils 

techniques et financiers agricoles dédiés auxdits 

systèmes comme auparavant dans les années 90 et 

2000. L'adaptation accrue des politiques publiques 

pour renforcer la résilience des systèmes agroforestiers 

s'appuie sur des trajectoires d'évolution basées sur des 

enquêtes historiques approfondies comme le souligne 

le guide de la FAO, (2015) pour la promotion de 

l'agroforesterie. En combinant des données 

quantitatives et qualitatives issues d'échantillons 

restreints et diversifiés, ces approches se révèlent être 

des outils pertinents pour comprendre et organiser la 

diversité présente dans un contexte spécifique donné. 

Comme l'ont indiqué Lambin et al., (2001), les 

politiques agri-culturelles ont certainement façonné la 
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manière dont les systèmes agricoles ont évolué en 

général, mais les relations spécifiques entre les 

ménages et l'environnement socio-économique 

immédiat doivent être prises en compte pour mieux 

comprendre ces trajectoires spécifiques d’évolution. 

Pour renchérir, Bryden, (1994), démontre que pour 

comprendre l'adaptation des ménages agricoles au fil 

du temps, il faut analyser les relations entre les 

agrosystèmes, l'agriculteur, la famille et son contexte. 

Ceci révèle l’indéniable importance d’une analyse de 

dynamique temporelle des changements de pratiques 

des agriculteurs dans les systèmes agroforestiers 

étudiés, qui selon Chantre et al., (2015), peut être utile 

pour identifier les déclencheurs du changement, les 

contraintes à l'adoption et les adaptations des pratiques 

aux priorités propres de l'agriculteur.  

Toutefois, certaines tendances pourraient 

contribuer à la disparition des systèmes agroforestiers, 

comme la croissance de l'emploi non agricole urbain et 

la capacité du secteur de la construction à absorber 

productivement la main-d'œuvre, comme l’ont montré 

Mariel et al., (2021). A contrario, analogue à la 

diversification multifonctionnelle mise en évidence 

dans ce travail, d’autres auteurs (Safilios-Rothschild, 

2003 ; Riedel et al., 2007) mentionnent que la 

coexistence de plusieurs activités socioéconomiques 

complète le revenu familial et, par conséquent, 

contribuerait à maintenir la population agricole dans les 

zones rurales. D’autres tendances, comme la 

production maraîchère irriguée, bien intégrée dans des 

filières rentables et soutenues par des politiques 

publiques adaptées en termes de formation et de 

marché foncier, offrirait de meilleures opportunités 

économiques que les cultures pluviales dans le contexte 

du domaine soudanien du Togo où la ressource en eaux 

est limitée à l’instar de la plaine de Saïs au Maroc 

comme l’ont indiqué Ftouhi et al., (2015). Les terrasses 

andines, particulièrement sont reconnues comme des 

pratiques ancestrales sur les monts Kabyè dans la zone 

écologique II du Togo (Banassim et al., 2018), dans les 

systèmes montagnards des Kirdi et des Bamiléké au 

Cameroun (Champaud, 1993), dans les paysages 

antiques méditerranéens (Harfouche, 2005) et dans les 

Andes du Pérou (Barrio, 2006). Ces terrasses ont 

inspiré des innovations techniques avec l'intégration du 

zaï forestier particulièrement sur les monts Kabyè au 

Togo, révélant ainsi une spécificité locale à cette zone. 

 

 

4.2. Dynamique des trajectoires agroécologiques et 

leur impact sur l’évolution des systèmes de production 

agricole 

Ce travail a mis en évidence deux principaux 

schémas ou modèles transitionnels d’évolution 

empruntés par lesdits systèmes face aux enjeux 

anthropiques et climatiques. Il s’agit du modèle de 

transition des systèmes agricoles conventionnels vers 

des systèmes extensifs et durables » plus développés 

dans la zone écologique I avec 47,44% des systèmes 

agroforestiers recensés et du « modèle de transition 

agroécologique vers des systèmes durables, innovants 

et résilients » plus observé dans la zone écologique II 

avec 52,56% de l’échantillon. En considérant les 

travaux de Bakker, (2021), les deux modèles de 

transition déterminés incarnent parfaitement le cadre « 

efficience-substitution-reconception (ESR) » utilisée 

pour caractériser les transitions des systèmes de 

production sur une longue période. Comparés au 

modèle dynamique proposé par Woegan, (2007), qui 

décrit des groupements végétaux transitoires tendant 

vers un stade climacique stable, les deux modèles de 

transition illustrent parfaitement des changements 

progressifs capables de stabiliser les systèmes 

agroforestiers. En référence à ce cadre, l'efficience 

optimise les pratiques des systèmes agroforestiers 

actuels sans transformation ; la substitution remplace 

certains intrants ou pratiques par d'autres, plus 

efficaces ou plus écologiques, ce qui nécessite un 

réajustement de ces systèmes et enfin, la refonte qui 

comprend la réorganisation technique et 

organisationnelle desdits systèmes afin d'améliorer 

leurs synergies.  

La méthodologie employée dans cette étude est 

similaire à celle adoptée par plusieurs chercheurs 

(Baccar et al., 2016 ; Chabi et al., 2021 ; Ryschawy, 

2012 ; Ryschawy et al., 2014). Les dynamiques 

évolutives des systèmes analysés sont influencées par 

des gradients d’adaptation intégrée, ce qui a permis de 

définir deux modèles de transition qui se déclinent en 

cinq trajectoires d’évolution distinctes. Ces 

trajectoires, considérées comme des stratégies pour 

assurer la pérennité des systèmes, incluent : (i) des 

systèmes basés sur des pratiques traditionnelles ; (ii) 

des systèmes en phase d'extensification, dont la 

durabilité dépend de l'expansion potentielle des 

mosaïques champs-jachères ; (iii) des systèmes 

caractérisés par une micro-parcellisation intense 

couplée à une optimisation semi-intensive des intrants 

; (iv) des systèmes adoptant une intensification 

agroécologique, parfois avec l'intégration de 
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technologies innovantes en réponse à des contraintes 

topographiques ; et (v) des systèmes fragmentés sur le 

plan foncier, associés à une diversification 

multifonctionnelle. 

Parmi ces trajectoires, quatre ont été également 

identifiées par Chabi et al., (2021), ayant travaillé sur 

l’analyse des typologies de trajectoires de l’agriculture 

familiale face aux changements climatiques dans la 

zone agro-écologique 3 au Bénin. Ces trajectoires se 

résument comme suit : (i) l’« agrandissement », 

correspondant à notre trajectoire T2b « extensification 

» ; (ii) la « diversification des activités », similaire à 

notre trajectoire T4 « diversification multifonctionnelle 

» ; (iii) les « systèmes traditionnels », alignés avec notre 

trajectoire T1 « systèmes traditionnels » ; et (iv) l’« 

intensification et innovation », qui se rapproche de 

notre trajectoire T3 « intensification & innovation ». 

Cette similarité dans les types de trajectoires observées 

peut s'expliquer par l'influence de gradients 

environnementaux et socio-économiques communs 

présents dans le domaine soudanien d'Afrique de 

l'Ouest où se situent les deux zones d'étude. 

D'autres recherches ont également porté sur les 

trajectoires et la dynamique des exploitations agricoles, 

notamment celles d'élevage en Europe (Moulin et al., 

2008 ; Rueff et al., 2012 ; Ryschawy, 2012 ; Vall et al., 

2017). Bien que Ryschawy, (2012), ait distingué trois 

schémas d'évolution, il a également identifié cinq types 

de trajectoires spécifiques au cours de ses études sur les 

exploitations dans les Coteaux de Gascogne. Ces 

trajectoires corroborent nos résultats et représentent 

également des voies que ces exploitations empruntent 

pour assurer leur durabilité. Elles incluent : (i) la 

maximisation de l’autonomie grâce à une forte 

coordination entre culture et élevage, analogue à notre 

trajectoire T2b « Fragmentation et optimisation semi-

intensive » ; (ii) une quête constante d'innovation 

technologique, semblable à notre trajectoire T3 « 

Intensification agroécologique et innovation » ; (iii) la 

diversification des ateliers de production agricole pour 

bénéficier d’économies d'échelle tout en se protégeant 

contre les fluctuations du marché, ce qui correspond à 

notre trajectoire T4 « Diversification 

multifonctionnelle » ; (iv) la sécurisation de 

l’exploitation par l’acquisition de capital via 

l’agrandissement, comparable à notre trajectoire T2a « 

extensification » ; et (v) les adaptations progressives 

des pratiques traditionnelles en fonction de la main-

d’œuvre familiale disponible, comme dans notre 

trajectoire T1 « Systèmes traditionnels ». 

Les concepts d'intensification et d'extensification 

doivent être envisagés comme relatifs et dynamiques 

plutôt que statiques, comme le souligne Tirel, (1991). 

De plus, les travaux de Rueff et al., (2012), portant sur 

les changements de trajectoires depuis 1950 dans les 

Pyrénées, ont mis en évidence quatre types de 

trajectoires agricoles qui concordent avec nos résultats 

: le maintien du système traditionnel correspondant à 

notre trajectoire T1, la diversification des activités au 

sein de l’exploitation similaire à notre trajectoire T4, 

ainsi que la spécialisation qui rejoint également notre 

approche multifonctionnelle. 

4.3. Facteurs de changements ou forces motrices 

sous-jacentes à l'évolution des systèmes 

agroforestiers depuis 1960 

Les systèmes agroforestiers présents dans le 

domaine soudanien du Togo se caractérisent par une 

dynamique spatio-temporelle façonnée par des enjeux 

anthropiques et climatiques significatifs. Cette 

dynamique résulte d’interactions complexes entre 

divers facteurs qui peuvent être subordonnés par les 

politiques publiques. L'objectif est d'examiner 

comment ces systèmes agroforestiers s'adaptent et 

évoluent face aux défis engendrés par ces enjeux. 

L’enquête révèle que 73 % des agriculteurs interrogés 

attribuent cette dynamique aux actions humaines, 

tandis que 42 % mettent en avant les enjeux 

climatiques. En effet, la région septentrionale du Togo 

est la région la plus affectée par les effets des 

changements climatiques principalement dus aux 

activités humaines impactant négativement les 

systèmes de production comme l’ont mis en évidence 

les travaux d’Adetou & Ahlin, (2019). 

En Europe, les travaux de García-Martínez et al., 

(2009) ont utilisé vingt-deux (22) indicateurs afin 

d’identifier la diversité des parcours et les forces 

motrices qui sous-tendent la survie des systèmes de 

polyculture-élevage. Les différences notables dans le 

nombre d'indicateurs utilisés pourraient être attribuées 

aux contextes écologiques, socio-économiques et aux 

caractéristiques spécifiques de chaque région, ainsi 

qu'à la complexité des systèmes agroforestiers 

comparativement à ceux de polyculture-élevage. 

Des méthodes de conservation des sols et des 

eaux ont été longtemps adoptées et promues par des 

ONGs et les instituts de recherche (Côte, 1964 ; 

Dembele et al., 2024). Ces pratiques ont but 
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d’améliorer la fertilité des sols et augmenter le 

rendement des systèmes de productions. 

En outre, une fragmentation foncière intense (62 

%) causée principalement par la croissance 

démographique entraîne une diversification des 

activités non agricoles (59 %) et une pénurie de terres 

(94 %), avec seulement 6 % des agriculteurs 

maintenant des jachères. Ces observations sont 

similaires à celles rapportées par Sanou et al., (2018) et 

de Magamana et al., (2021). Ces derniers ont 

également constaté une adoption très faible des 

jachères (1,90 % des répondants) en raison du manque 

de terres cultivables (98,10 %). Roose (1992), souligne 

que les agriculteurs continuent d'utiliser des pratiques 

nuisibles telles que le brûlis, la monoculture et le labour 

en billons, souvent en raison de la difficulté d'accès aux 

nouvelles technologies et de l'accent mis sur la 

subsistance alimentaire familiale. 

 

5. Conclusion 
Cette étude révèle une adaptation progressive et 

résiliente face à des enjeux majeurs anthropiques et 

climatiques aux fils des décennies depuis 1960. Ces 

enjeux constituent les forces motrices sous-jacentes au 

fonctionnement et à l’évolution de ces systèmes et sont 

caractérisés par quarante-deux (42) indicateurs répartis 

en huit (08) catégories de facteurs internes et en quatre 

(04) catégories de facteurs externes. Cette analyse 

chronologique révèle une interaction complexe entre 

ces divers facteurs susceptibles d’être occultés par les 

politiques publiques, montrant comment les systèmes 

agroforestiers évoluent et s'adaptent face aux multiples 

défis posés par ces changements environnementaux, 

socio-économiques, et technologiques. Elle a permis 

d’identifier les déclencheurs du changement, les 

contraintes à l'adoption et les adaptations des pratiques 

aux priorités propres des agriculteurs. Ces derniers ont 

su adopter des pratiques et technologies parfois 

novatrices à caractère spécifique locale comme les 

terrasses andines avec zaï forestier intégré observées 

dans la zone écologique II pour améliorer leur 

productivité et leur durabilité. Gouvernées par des 

gradients d’adaptation intégrée, la dynamique 

temporelle de ces systèmes agroforestiers a permis de 

mettre en évidence deux modèles transitionnels 

d’évolution suivis par lesdits systèmes pour faire face 

aux enjeux suscités. Il s’agit du modèle de transition 

des systèmes agricoles conventionnels vers des 

systèmes extensifs et durables » dominant dans la zone 

écologique I avec 47,44% des systèmes agroforestiers 

recensés et du « modèle de transition agroécologique 

vers des systèmes durables, innovants et résilients » 

prédominant dans la zone écologique II avec 52,56% 

desdits systèmes. Ces modèles suivent cinq trajectoires 

spécifiques d’évolution considérées comme des 

chemins empruntés par ces systèmes pour pérenniser 

qui se résument (i) à des systèmes traditionnels ; (ii) à 

l’extensification ; (iii) à la fragmentation foncière & 

optimisation semi-intensive ; (iv) à l’intensification 

agroécologique et innovation ; et (v) à la diversification 

multifonctionnelle. Ces deux modèles de transition 

illustrent des changements graduels dans l'intensité des 

changements de pratiques observés et leur capacité 

potentielle à favoriser une transformation desdits 

systèmes en adoptant le cadre « efficience-substitution-

reconception » utilisé pour caractériser les transitions 

des systèmes de production sur le long terme. 

L’adaptation de ces deux modèles transitionnels 

d’évolution distincts à ces deux types de conditions 

écologiques différentes, reflète ici une dualité de 

modèles de gestion des systèmes agroforestiers entre 

les deux zones écologiques du domaine soudanien du 

Togo. Dans cette dualité, l'analyse des trajectoires 

d’évolution et des moteurs de changement est 

essentielle pour élaborer des politiques agricoles et 

environnementales adaptées, en faveur d’une 

éventuelle transplantation desdites trajectoires pour 

une agriculture durable et climato-résiliente aussi bien 

en intra qu’en inter zones écologiques ou sous-zones 

agroécologiques du Togo. 
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